
Pre miè res ten dan ces
de l’em ploi pri vé non agri cole : 
une pro gres sion franche

En 2006, la crois sance de l’em ploi sa la rié pri vé non
agri cole - in té rim com pris - se situe au tour de 2 % en
Bre tagne, se lon les es ti ma tions pro vi soi res. L’em ploi
in dus triel re cule à nou veau. Les au tres sec teurs
connais sent une nette amé lio ra tion, en par ti cu lier la
cons truc tion et les ac ti vi tés de ser vi ces.

L’année 2006 en re gistre une
franche pro gres sion de l’em ploi

sa la rié pri vé non agri cole, in té rim
com pris. Les pre miè res es ti ma tions
font état de créa tions net tes d’em ploi
pro ches de 13 000 contre 7 400
l’année pré cé dente. À l’ex cep tion de
l’in dustrie, les au tres sec teurs d’ac ti -
vi tés af fi chent des si gnes de vi ta li té,
no tam ment le ter tiaire et la cons truc-
tion.

Re cul sen sible 
dans l’in dustrie au to mo bile

Les an nées 2005 et 2006 se res sem -
blent : l’em ploi in dus triel se dé té riore
len te ment. Les prin ci paux sec teurs
sont tou chés, en par ti cu lier l’in dustrie
au to mo bile (- 5,6 % en 2006).

L’u sine de Peu geot-Ci troën im plantée 
à Char tres-de-Bre tagne su bit de plein 
fouet la mau vaise conjonc ture du sec -
teur et la baisse gé né rale de la pro -
duc tion. Con for mé ment au plan de re -
dres se ment an non cé par la di rec tion
pa ri sienne du groupe les pos tes d’in -
té ri mai res sont sup pri més en fin d’an-
née 2006. Par ail leurs, les sa la riés en
con trats à durée in dé ter minée
connais sent des pé rio des plus ou
moins longues de chô mage tech -
nique. Les équi pe men tiers sont évi -
de ment af fec tés par cette si tua tion,
même si l’u sine bre tonne a l’a van tage 
d’une pro duc tion di ver sifiée.

Dans l’a groa li men taire, prin ci pal em -
ployeur du sec teur in dus triel en Bre ta- 
gne, avec un tiers des sa la riés, la
baisse des ef fec tifs est ins tallée
de puis quel ques an nées. En 2006,
son am pleur est glo ba le ment li mitée

(- 0,4 %). Les per tes d’em plois
concer nent es sen tiel le ment les in -
dus tries lai tiè res et de la viande
(abat tage et dé coupe de vo lail les).

Par mi les in dus tries des biens de
consom ma tion, où glo ba le ment l’em -
ploi re cule, l’ha bil le ment-cuir (- 3,4 %
en 2006), et l’é qui pe ment du foyer
(- 3 %) sont en dif fi cul té. En re -
vanche, les ef fec tifs sont sta bles dans 
l’é di tion-im pri merie et pro gres sent
dans la phar macie-par fu merie
(+ 3,4 %). 

Dans l’in dustrie des biens in ter mé -
diai res (- 3,2 %), la ten dance s’a vère
à nou veau très dé fa vo rable en 2006.
Les ac ti vi tés en perte de vi tesse sont
res pec ti ve ment l’in dustrie des pro -
duits mi né raux, la chimie-caout -
chouc-plasti ques (avec les dif fi cul tés
à la Barre-Tho mas de Ren nes no tam -
ment) et les in dus tries des com po -
sants élec tri ques et élec tro ni ques.
Dans les au tres sec teurs, peu ou pas
de dé gra da tion avérée.

En 2006, l'em ploi pro gresse dans le
sec teur des biens d’é qui pe ment
(+ 1,3 % contre + 0,4 % en 2005).
L’a mé lio ra tion se pour suit dans l’in -
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dustrie des équi pe ments mé ca ni ques 
mais de meure inexis tante dans celle
des équi pe ments élec tri ques et
élec tro ni ques.

Pour suite du boom
dans la cons truc tion

En 2006, les ef fec tifs pro gres sent à
nou veau dans la cons truc tion
(+ 4 100) soit une crois sance de

5,9 %. Pour ce sec teur, c’est la plus
forte aug men ta tion de l’em ploi de puis
2000.

L’ac ti vi té s’a vère sou tenue dans tous
les do mai nes : tra vaux de pré pa ra tion 
des si tes (ter ras se ment), cons truc tion 
d’ou vra ges de bâ ti ment ou de génie
ci vil (mai sons in di vi duel les), des tra -
vaux d’ins tal la tion (d’é lec tri ci té, d’eau
ou de gaz) et de fi ni tion (plâ trerie, me -
nui serie et pein ture).

Emploi ter tiaire : 
ac cé lé ra tion de la crois sance

Après une année de tran si tion, le
rythme de pro gres sion de l’em ploi ter -
tiaire s’ac cé lère une nou velle fois en
2006 : 11 000 créa tions net tes contre
5 400 en 2005. Le sec teur con tribue
ain si de ma nière dé ci sive à la hausse
de l’em ploi sa la rié dans la ré gion.

Les ef fec tifs du com merce aug men -
tent de 1,7 %. Comme les an nées an -
té rieu res, le com merce de dé tail
(+ 2,6 %) concentre l’es sen tiel de la
crois sance du sec teur. En re vanche,
le com merce de gros et le com merce-
ré pa ra tion au to mo bile mon trent des
si gnes de fai blesse.

Dans les ser vi ces, l’ac crois se ment
est proche de 3 % soit 8 800 em plois
sup plé men tai res sur l’en semble de
l’année. Les ser vi ces de conseils et
d'as sis tance aux en tre pri ses et les
ser vi ces opé ra tion nels (in té rim,
ac ti vi tés de net toyage in dus triel, de
gar dien nage…) ti rent leur épingle du
jeu. L’in té rim, 52 % de l’em ploi dans

les ser vi ces opé ra tion nels, pro gresse
de 4 % entre fin 2005 et fin 2006.

Dans les ser vi ces aux par ti cu liers, la
hausse se pour suit (+ 2 %) mais à un
rythme un peu moins sou te nu qu'en
2005. Les ef fec tifs se dé ve lop pent de
2,6 % dans les ser vi ces per son nels
(coif fure, blan chis serie et ser vi ces do -
mes ti ques), de + 2,1 % dans l’hô tel -
lerie et la res tau ra tion, et de + 0,8 %
dans les ac ti vi tés ré créa ti ves et
cul tu rel les. 

En 2006, le trans port (ter restre, aé -
rien ou ma ri time) semble re trou ver un
nou veau souffle après une année dif -
fi cile. L’em ploi croît de 1,8 % en dé pit
de quel ques res truc tu ra tions en
cours.

Les ef fec tifs de la san té et de l’ac tion
so ciale (sa la riés des la bo ra toi res, des 
cli ni ques pri vées, des crè ches, des
cen tres d’ac cueil des per son nes
âgées…) aug men tent de 2,3 %. S’a -
gis sant des per son nels du sec teur
édu ca tif (en sei gne ments et for ma -
tions dé li vrés par des or ga nis mes pri -
vés) la crois sance s’a vère moins fa -
vo rable (+ 1,6 %).

Cô tes-d’Armor et Mor bi han
en tête

Peu ou prou, les dé par te ments bre -
tons en re gis trent une hausse de l’em -
ploi sa la rié en 2006. La pro gres sion
n’est pas aus si sou tenue que lors des
an nées 1999 et 2000. Les Cô -
tes-d’Armor et le Mor bi han se dé mar-
quent.
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Variation de l’emploi salarié privé non agricole 
en Bretagne, intérim compris, au cours des deux
dernières années (de décembre à décembre)

2004-2005 2005-2006(1)

Industrie (hors construction navale) - 1,0 - 1,2
  dont IAA - 0,6 - 0,4
Construction 5,7 5,9
Tertiaire 1,3 2,6
  dont commerce 1,3 1,7
Ensemble 1,1 2,0

Source : Insee - Urssaf - Dares
(1) Données provisoires

Variation de l'emploi salarié privé non agricole
par département, intérim compris 
(décembre 2005 à décembre 2006)

Côtes-
d'Armor Finistère Ille-et-

Vilaine Morbihan

Industrie
(hors cons truc tion na vale) - 0,9 - 0,3 - 2,4 - 0,5
  dont IAA - 0,6 - 1,4 - 0,3 0,7
Construction 5,9 5,8 6,2 5,6
Tertiaire 2,6 2,2 2,8 3,6
  dont commerce 2,3 0,8 2,1 1,8
Ensemble 2,2 1,9 1,8 2,8

Source : Insee - Urssaf - Dares
Don nées pro vi soi res

Emploi in té ri maire : 
la hausse ciblée sur les 2e et 3e tri mes tres

Se lon les chif fres pu bliés par la Di rec tion de l’Ani ma tion de la Re cherche, des Étu des
et des Sta tis ti ques (DARES) du mi nis tère de l’Emploi, de la co hé sion so ciale et du lo -
ge ment, le nombre d’en tre pri ses ayant re cours à l’in té rim pro gresse de 4 % en 2006.
Ce chiffre af fi chait déjà une hausse proche de 3 % en 2005.

Les deuxième et troi sième tri mes tres 2006 en re gis trent une forte pro gres sion par rap -
port au pre mier tri mestre, vrai sem bla ble ment liée au boom dans le sec teur de la cons -
truc tion. Au der nier tri mestre le nombre des mis sions marque un re cul de 2,7 %.

En moyenne an nuelle, 14 700 éta blis se ments sont concer nés avec des du rées de
l’ordre de 1,8 se maine par mis sion (proche de 2005). Comme tous les ans, ces du rées 
s’al lon gent da van tage pen dant la pé riode es ti vale. Mais dé cembre cons titue le point
cul mi nant (2,3 se mai nes par mis sion) en rai son des fê tes de fin d’année.

Comme en fin d’année 2005, l’Ille-et-Vi laine concentre en moyenne 36 % des mis -
sions d’in té rim.

Emploi



La si tua tion s’a vère glo ba le ment
né ga tive dans l’in dustrie mais la
baisse est plus sen sible en Ille-
et-Vi laine qu ’ail leurs. Ce dé par te ment 
su bit le re tour ne ment de la conjonc -
ture dans le sec teur au to mo bile et
dans les in dus tries des biens
in ter mé diai res (chimie-caout chouc-
plas ti ques et com po sants élec tri ques
et élec tro ni ques). Le re cul sec to riel
est de l’ordre de 6 %.

L’em ploi se dé ve loppe dans la cons -
truc tion dans les 4 dé par te ments,
grâce à la forte de mande en lo ge -
ments neufs. L’Ille-et-Vi laine se dé -
marque tou te fois par une crois sance
de l’em ploi sou tenue dans tous les
sec teurs : du ter ras se ment aux ac ti vi -

tés de fi ni tion (plâ trerie, me nui serie,
re vê te ment de sol...).

Con cer nant les ac ti vi tés ter tiai res, le
bi lan est plus sa tis fai sant pour le Mor -
bi han. Dans ce dé par te ment, l’em ploi
pro gresse da van tage dans les ser vi -
ces aux par ti cu liers (hô tel lerie-res tau -
ra tion, ser vi ces per son nels et ac ti vi -
tés cul tu rel les) et aux en tre pri ses
(conseils et as sis tance et ser vi ces
opé ra tion nels). En outre, l’em ploi in -
té ri maire aug mente de 15 % en un an.

n Jean-Luc NATIVEL
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Pour com prendre ces ré sul tats

Les es ti ma tions pré sen tées sont pro vi soi res pour l’année 2006. Elles ont été
ob te nues à par tir de l’ex ploi ta tion des bor de reaux de co ti sa tion que tous les em -
ployeurs re le vant du ré gime gé né ral de la sé cu ri té so ciale four nis sent aux
URSSAF. Les ef fec tifs pris en compte pour me su rer les évo lu tions sont ceux ins -
crits à la fin de chaque tri mestre, qu ’il s’a gisse d’em plois à temps plein, à temps
par tiel ou à durée dé ter minée.

Les in té ri mai res sont comp ta bi li sés dans le sec teur ter tiaire et plus pré ci sé ment
dans les ser vi ces ren dus aux en tre pri ses et non pas dans le sec teur d’ac ti vi té
dont dé pend l’é ta blis se ment uti li sa teur.

Les évo lu tions se ront re vues une pre mière fois au cours du mois juin, puis à l’au -
tomne lors de l’é la bo ra tion des es ti ma tions d’em ploi sa la rié to tal qui in tè gre ront
les éta blis se ments co ti sants à la Mu tua li té So ciale Agri cole (MSA) et ceux re le -
vant du sec teur pu blic.

Emploi


